
Résumé du Sermon du vendredi 20 décembre 2019 
Prononcé par Sa Sainteté le Calife, à la mosquée Moubarak à Islamabad. 

 
Après le Ta'awudh, le Tashahoud et la Sourate Al-Fatiha, Sa Sainteté le Calife a déclaré : 
 
Dans mon précédent sermon j’avais évoqué ‘Outbah Bin Ghazwan, un des compagnons [de 
Badr]. Il avait participé en tant qu’archée dans toutes les batailles menées par le Saint 
Prophète (saw). A l’époque du califat de Hadhrat Umar (ra), il a été nommé l’Amir de Basra’.  
 
Hazrat Mirza Bashir Ahmad relate que le Saint Prophète Muhammad (s.a.w.) décida de 
surveiller de plus près les mouvements des Qouraychites.  
 
À cette fin, le Saint Prophète rassembla un groupe de huit Mouhājirīn. Avec sagesse, il 
choisit des hommes appartenant aux diverses tribus des Qouraychites, de sorte qu’il fût plus 
facile d’obtenir des renseignements sur les complots de celles-ci. Hadhrat Utbah Bin 
Ghazwan était l’un d’eux. Au moment de leur départ, le Saint Prophète Muhammad (s.a.w.) 
remit une lettre scellée au commandant et déclara : « Ceci contient les instructions 
nécessaires à votre intention. Ayant parcouru une distance de deux jours de Médine dans 
telle direction, ouvrez la lettre et agissez conformément aux instructions y inscrites. » Après 
avoir parcouru deux jours de voyage de Médine, ‘le commandant ouvrit les instructions du 
Saint Prophète, qui étaient les suivantes : « Dirigez-vous vers la vallée de Nakhlah entre La 
Mecque et Tā’if, obtenez des informations sur le Quraychites et [ensuite] revenez avec les 
nouvelles à ce sujet. » Le Saint Prophète Muhammad (s.a.w.) avait écrit au bas de cette lettre 
qu’après que l’objectif de cette mission fût connu, si un des compagnons hésitait à 
l’accompagner et souhaitait retourner, il serait autorisé à le faire. ‘Abdoullāh a lu ces 
instructions à ses compagnons, qui ont unanimement affirmé : « Nous nous présentons 
volontiers pour ce service. » 
 
Sa’d bin Abī Waqqās et ‘Outbah bin Ghazwān ont perdu leurs chameaux en cours de route 
et ont été séparés de leurs compagnons. Malgré tous leurs efforts, ils n’ont pas été en mesure 
de rejoindre leurs compagnons. Margoulis, un orientaliste, a écrit que Sa’d bin Abī Waqqās 
et ‘Outbah bin Ghazwān avaient abandonné leurs chameaux à dessein afin de rester en 
arrière. Or, chaque incident de la vie de ses fidèles serviteurs de l’islam prouve leur bravoure. 
L’un d’entre eux est tombé en martyr entre les mains de mécréants à Bi’r Ma’ouna et le 
deuxième avait participé dans diverses batailles pour conquérir en fin de compte l’Irak. 
 
Ces quelques musulmans sont arrivés à Nakhlah et ont commencé leur mission. Cependant, 
ils étaient à peine sur place quand une petite caravane de Qouraychites arriva 
soudainement.  Les musulmans se sont consultés sur l’action à prendre. Le Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w.) les avait envoyés dans le but d’obtenir secrètement des renseignements, 
mais d’autre part, la guerre avec les Qouraychites avait commencé. Les deux adversaires 
étaient face à face et naturellement, étant donné que les membres de la caravane des 
Qouraychites avaient repéré les musulmans, leur mission secrète de renseignement ne 
resterait plus secrète. Une autre difficulté était que certains musulmans pensaient que c’était 
peut-être le dernier jour de Rajab, un des mois sacrés au cours duquel les combats étaient 
interdits. les six musulmans ont décidé d’attaquer la caravane et de capturer ou de tuer ses 
membres. Ils ont donc lancé l’attaque, causant la mort d’un homme : deux autres ont été 
capturés mais le quatrième individu s’est échappé. 
 



Les mécréants sont arrivé à Medine pour demander leurs hommes, hors le Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w.) a refusé de libérer les captifs jusqu’à leur retour et a déclaré : « Lorsque 
mes hommes reviendront à Médine sains et saufs, je relâcherai les vôtres. » Par conséquent, 
quand ils sont retournés à Médine, le Saint Prophète Muhammad (s.a.w.) a libéré les deux 
captifs contre rançon. Or, un des deux captifs était si profondément impressionné par les 
hautes qualités morales du Saint Prophète Muhammad (s.a.w.) et par la vérité de 
l’enseignement de l’islam lors de son séjour à Médine, qu’il a refusé de retourner, et a rejoint 
les serviteurs du Saint Prophète Muhammad (s.a.w.) en lui prêtant allégeance. 
 
Le fait qu’il ait accepté l’islam et qu’il se soit sacrifié pour l’islam doit suffire pour répondre 
à l’objection des ennemis de l’Islam. 
Le prochain compagnon [de ce sermon] se nomme Sa’d Bin ‘Oubadah. Il était un chef et 
était généreux : il portait le drapeau des Ansar lors de toutes les batailles. Il était quelqu’un 
d’important et d’influent parmi les Ansar, et son peuple avait accepté son autorité. À 
l’époque de l’ignorance il savait déjà lire et écrire l’arabe, tandis que très peu de gens 
savaient le faire à l’époque. Il était aussi un très bon nageur et archer. Ceux qui maîtrisaient 
ces arts étaient connus comme des Kamils. 
 
Sa’d Bin ‘Oubadah avait embrassé l’islam lors du deuxième serment d’Aqaba. Ce jour-là 
près de 70 compagnons sont arrivé à la rencontre du Prophète (saw). Un endroit secret et 
l’heur ont été définit, pour que les Qouraychites ne puissent pas être au courant. Au moment 
venue, le Saint Prophète Muhammad (s.a.w.) a sorti sa main bénie, et ce groupe de soixante-
dix dévots s’est vendu à lui dans un pacte de défense. Le nom de cette allégeance est « La 
seconde Bai’ah d’Aqabah ». 
 
Après l’allégeance douze hommes ont été proposés comme superviseur des tribus 
respectives. Un espion qui se cachait là a annoncé du haut de la vallée : « Ô Qouraychites ! 
Moudhammam (un sobriquet péjoratif – qu’Allah nous en préserve) et ses apostats ont 
conclu un pacte contre vous ! » Ceci a troublé tout le monde, mais le Saint Prophète 
Muhammad (s.a.w.) était quant à lui tout à fait serein. Il leur a recommandé de partir dans 
leurs tentes.  
 
Certains d’entre eux les ont donc poursuivis. La caravane était partie mais Sa’d Bin 
‘Oubadah était resté en arrière pour quelque raison. Ils l’ont attrapé et l’ont roué de coups 
sur le sol rocailleux de La Mecque et l’ont tiré par les cheveux. Joubayr Bin Mout’im et 
Harith Bin Harb, qui connaissaient Sa’d Bin ‘Oubadah, l’ont libéré d’entre les mains de ses 
tortionnaires. Dans mon prochain sermon je mentionnerai d’autres faits à propos de Sa’d Bin 
‘Oubadah, Incha Allah. 
 
 
 
 


